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M. Chauveaud fait la communication suivante :

Les faits ontogeniques contredisent

les hypotheses des Phytonistes.

par G. CHAUVEAUD.

Dans notre avant-derniere seance, j'ai repondu a Tune des

clamations de M. Dangeard, en prouvant que les deux pre-

fers faisceauxfoliaires, qu'il attribueauxDicotyledones, appar-

mnent a un faisceau unique dont la portion initiale a ete resorbee.

Aujourd'hui, je me propose de montrer que ses autres recla-

A la fin de

pas plus fondees q
>s plantules des Coniferes,

M. Dangeard avait formule sa maniere de voir de la fagon sui-

vante : « En resume, la notation anatomique a ete etablie en

considerant d'abord la tige; on a ensuite donne le memenom
aux parties qui se retrouvaient dans la feuille; nous pensons

que la marche inverse seule est rationnelle et qu'elle aurait

toutes chances d'etre acceptee definitivement le jour ou elle

serait fixee par un anatomiste tel que le savant professeur du

Museum l

».

i. Hccherchcs sur les plantules des Coniferes. Le Botaniste, 3« serie, p. 199.
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Or, cette maniere de voir est en disaccord complot avec les

faits. Je l'ai indique 1 des l'annee 1902, et je le rappelle dans

men recent memoire dans les termes que je vais reproduire :

« Par consequent, cette opinion de Dangeard, que la notation

anatomique doit etre etablie d'abord d'apres la feuille et ensuite

appliqueea la tige, se trouve contredite paries faits anatomiques

C
(1

pond qu'a la derniere phase d

d

Au lieu d'examiner cette interpretation nouvelle, M. Dangeard

proteste de la fagon que vous savez, ce q

P
verifier.

Parmi les Coniferes, nous cboisirons une jeune plantule de

Pin sylvestre (Piniis sylvestris) possedant trois faisceaux vascu-

laires dans sa radicule, en memetemps que six cotyledons 3
.

Selon notre methode habituelle, nous allons suivre revolution

vasculaire : 1° dans la racine; 2° dans Thypocotyle; 3° dans le

cotyledon.

1° Sur une coupe transversale de la racine, nous trouvons

d'abord trois faisceaux cribles reconnaissables de tres bonne

P

d

cribles, nous trouvons aussi un canal secreteur qui est difle-

rencie de tres bonne heure egalement.

Les vaisseaux ne se montrent que plus tard.

Les premiers de ces vaisseaux se differencient de fagon a

former ensemble un V qui embrasse du cote interne le canal

secreteur. D'autres vaisseaux s'ajoutent en dedans des prece-

dents formant avec eux un Y.

De part et d'autre des derniers vaisseaux alternes ainsi formes

se montrent plus tard les vaisseaux intermediaires. %

Plus tard encore apparaissent les vaisseaux superposes.

1. La theorie des phytons chez les Gymnospermes. C. R. Acad, des Sc.,

24 novembre 1902.

2. Vappare'd conducteur des pinnies vasculaires et les phases principales de

son evolution. Ann. des Sc. nat., 9 C serie, t. XIII, p. 180.

3. Ibid., p. 272.
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C

apres plusieurs mois que se montrent, dans la raeine, les p

miers vaisseaux superposes.

2° Sur une coupe transversale menee au sommet de Thy]

cotyle, nous trouvons encore trois faisceaux cribles (po, fig.

Fig. 1. —Pin us sylvestris. Portion centrale de la coupe transversale rie Thypo-

cotyle, au voisinage du sommet, e, canal secreteur; po, phloeme precurseur; xa,

vaisseaux alternes;s, cloisonnements secondaires. —Au dessus du niveau

represents par cette coupe, les premiers vaisseaux superposes apparaisseut en

dedans et sont continues dans les cotyledons intercalates.

et trois canaux secreteurs (c, fig. 1) pareillement disposes et en

continuity directe avec les precedents.

Les premiers vaisseaux qui, dans la raeine, sont situes a

Tentourdu canal secreteur cessent d'etre representees, des la base

< q
resentes 'jusqu'au voisinage du sommet, puis cessent

presentes a leur tour, de sorte que les premiers vais-
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seaux (xa, fig*. 1) q correspondent

seulementauxderniers vaisseaux alternes de la racine.

Ensuite, de part et dautre de ces vaisseaux alternes, se mon-
trent les vaisseaux intermediates.

C
perpo

seulement ici la premiere phase est tres reduite et revolution par

suite est beaucoup plus rapide.

3° Sur une coupe transver-

sale du cotyledon, a la base,

nous trouvons encore le canal

secreteur (c, fig. 2) situe sur la

ligne mediane et de chaque cote

un groupe crible (p, fig. 2) qui

est la continuation directe de la

portion laterale du faisceau

crible primitif.

Puis, en dedans du canal se-

creteur sedifferencientquelques

vaisseaux alternes (xa, fig. 2).

De part et d'autre de ces vais-

seaux alternes se montrent les

vaisseaux intermediates (xi,

fig. 3). Ensuite apparaissent les

vaisseaux superposes (xs, fig. 4)

.

(Test done toujours le meme ordre de succession, avec une

acceleration plus grande encore que dans Thypocotyle.

Si au lieu de suivre revolution a la base m6medu cotyledon,

on s'eloigne de cette base, dans une plantule tres jeune, on

constate que la formation vasculaire alterne se reduit de plus en

plus. Bientot, elle n'est plus representee par aucun vaisseau; la

phase alterne etant supprimee et avec elle se trouve supprime

le canal secreteur.

Un peu plus haut, la formation intermediate de plus en plus

reduite n'est plus representee par aucun vaisseau, la phase

intermediate etant supprimee a son tour.

Desormais, la phase superposee sera seule representee.

Durant ce parcours, les deux groupes cribles qui etaient large-

Fig. 2. —P. sylvestris. Portion de coupe

transversale de la base d'un premier

cotyledon. Etat jeune, c, canal secre-

teur; po, phloeme precuiseur; p,

tubes cribles: xa, vaisseaux alternes
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base du cotyledon, se montrent de pi

plus rapproches.

Des que la region mediane du cotyledon n'est plus occupee

ni par le canal secreteur, ni par les vaisseaux alternes, ces deux

ble
S

mediane, et en dedans deux se diflerencient les premiers vais-

seaux qui appartiennent a la formation superposee.

Les premiers vaisseaux

qui sont apparus aux

P

diflerents niveaux q

d

Fig. 3. —P. sylvestris. Etat plus age que le

precedent (fig. 2), xi, vaisseaux interme-
diaires.

rer n'ont pas partout la

memeduree.

Ainsi, dans cette por-

tion distale du cotyledon,

les premiers vaisseaux

sont resorbes et dispa-

raissent tres rapidement.

lis sont supplees par

d'autres vaisseaux egale-

ment superposes qui se

diflerencient aux depens

des formations secondai-

res.

II en resulte que le

systeme vasculaire n'est

plus represents la, quand

daire.

A la base du cotyledon,

et disparaissent aussi tres

seaux alternes

que

aisseaux sont resorbes

r D
qui disparaissent (fig. 4), puis les vaisseaux

d

des p
vaisseaux se fait de la mememaniere que dans le cotyledon,
mais avec une lenteur plus grande et d'autant plus grande
l'observe a un niveau plus inferieur. C'est pourquoi l'oi

q
peut

ps, dans 1 hypocotyle, la presence des fo
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tions primitives, tandis que dans le cotyledon ces formations out

disparu et seules les formations superposees subsistent.

Et ce sont ces dernieres formations que les Phytonistes regar-

dent comme primitives et quits prennent pour point de depart

de revolution vasculaire. *

Or, ces formations non

seulement ne sont pas pri-

mitives, mais elles ne doi-

vent memepas etre appelees

primaires, puisqu'elles ne

comprennent que des vais-

seaux d'origine secondaire.

Ce que nous venons de

dire du cotyledon s'applique

aux cotyledons situes en

face de chacun des fais-

ceauxvasculaires primitifs.

Mais notre plante offre six

cotyledons. Comme ii n'y

a que trois faisceaux vascu-

laires primitifs et que cha-

cun d'eux est continue dans

le cotyledon qui lui corres-

pond, il en resulte que les

trois autres cotyledons, qui sont intercales entre les precedents,

ne sauraient presenter la m6me structure.

Pour nous en convaincre, revenons au sommet de Thypoco-

tyle. Nous avons dit deja qua ce niveau l'acceleration est tres

grande. Elle est telle que chez des plantules excessivement

jeunes, on voit se former des cloisonnements secondaires en

dedans de chacun des faisceaux cribles primitifs. Puis, en dedans

de ces cloisonnements, se montrent les premiers vaisseaux qui

correspondent a la formation superposee.

Sur une coupe transversale de la base du cotyledon interca-

late situe en face de ces cloisonnements, nous trouvons, au

debut, un groupe crible unique qui est la continuation directe

de la portion mediane du faisceau crible primitif. En dedans

de ce groupe crible, se montrent les cloisonnements secondaires

Fig. 4. P. sylve.siris. Elat plus age que

le precedent (fig. 3), xs. vaisseaux super-

poses. —Les vaisseaux alternes ont dis-

paru et il ne resle que des vestiges (n)

des vaisseaux inlermediaires.
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et, en dedans de ces derniers, apparaissent les premiers vais-

seaux qui sont egalement des vaisseaux superposes. Cette

memedisposition se retrouve chez les trois cotyledons interca-

lates ou surajoutes. Ces derniers ne presentent done au debut

ni canal secreteur, ni vaisseaux alternes, ni vaisseaux inter-

mediates.

La difference de structure que nous avons pu prevoir

s'explique dVtlleurs aisement. Les faisceaux vasculaires de ces

cotyledons surajoutes prennent naissance, comme nous venons

de le voir, au sommet de Thypocotyle, e'est-a-dire a une cer-

taine distance au-dessus de la racine. Or, d'apres lontogenie,

tout faisceau vasculaire qui prend naissance en dehors de la

racine, chez une Phanerogame, possedeune origine plus recente

que les autres. Par suite, il ne presente pas la structure primi-

present

d

La difference de structure qui existe ici, entre les cotyledons

de notre plantule, est tout a fait comparable a celle qui existe,

chez les autres Phanerogames, entre les cotyledons et les pre-

mieres feuilles.

Or, chez une Dicotyledone par exemple, il est bien evident,

pour toutle monde, que la premiere feuille represente, dans le

developpement, une formation plus recente que le cotyledon. De
memedans cette Conifere, les seconds cotyledons representent

une formation plus recente que les premiers. Commeces pre-

miers cotyledons representent eux-m£mes un etat plus recent

dans Thypocotyle, on voit par la

es seconds cotyledons
9

quelle erreur on commet (

pour point de depart du developpement.

absol

d'exposer contredisent

reard. C'est done avec

decrit a Tenvers revolution vasculaire.

parmi les Phytonistes qui

M. Dangeard et Ghauveaud echangent une serie de

remarques a propos de cette communication.
*

M. Lutz donne lecture de la note suivante de M. Bouly de

Lesdain :


